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SAINT ALEXANI)RE D'IIIERVILLF (IîMPRESSIONS
DE VOYAG1E)

Iii> ' dr., /î,,n up à i( hil ii 01«M s i f ii é 'Ii,

Tout le inonde sait cela, parîîîi ceux qui ont
passé par là, du moins, il îî'y a rien d'attachant, de
fort, de durable, comme une aniitié de collèe-il
faudrait, maîheureuseineitt, en (lire presqu'autant
des inimitiés, car il en existe, hélas Un ami de
collège, je pai-le d'un intimîe, d'un confident, comme
la plupart des écolier-s s'en font., à (le très rares
exceptions près, c'est un antr-e soi-même, c'est
comime un fi-ère à qui l'onî tient par toutes les
fibres de son âmne, de qlui l'on attend( tout, auquel
on îne peut rien refuser.

C'est un ami (le ce genre-là, pour- moi, celui qui
m'invitait l'année: der-nière, à l'aller voit-, au sein
de sa famtille. Ayanît eu le plaisir (le sa visite,
j'avais acquiescé avec b)onheur- à cette demnande
cependant, mnalgré la meilleure volontté du uîîoiile,
il m'avait été inipossible d'y réponîdre eflctive-
ment. L'année scolair-e vint, apr-ès cela, et mno-
diia sensiblement notr-e condlition, la Providence
voulut que je demeurasse écolier penîdant que mon
amni passait élève (le lummveisité. Mais ce qui ne
changea nullemient, ce fut mnotre vieille amnitié,
notre intimnité à toute épreuve; et Je restai sous
le coup de ses piressanttes invitations. C'est en nie
faisant à inoi-iiêine' ces réflexions qmîe je laissais,
l'anti-e soir, la gai-e Bonaventui-e. en r. utc ver-s
Saint- Alexandr-e d'Iberville, pour- répoindr-e enfin
aux chaleureux et obligeants appels (le mon ami.

Il est 4.20 lit-s p.i., le trais ébranle : nous tra-
versons Saiinte-Cuiiégortde, Saiîît-Ilenri, le canal
Lac-hine, l'eintrepôt (le la Pointe Saint-Charles, puis
le vaste couloir, tout de fet- édifié, qu'on appelle le
pont Victoria, et, vers 4Ï* lirs nous filions déjà à
toute vapeur vers la ville de Saint-Jeanî. A 5.50
P.m1 , sans un seul instant d'arrêt, ntous entrons en
gare à Saint Jean. Là, on nous donmne dix minutes
de relais, le temps de constater (pie nous n'aperce-
vons de la ville (lue la partie la mîoins init4ressante:
à six hieui-es, on se remet cii marche. Un pont à
découvert, sorte de viaduc, nons fait franchir le
Richelieu, que ses amants nous (isent "lenchian-
teur," nais qui nous frappe, tout au plus, pour le
peu qlue nons en voyons, commne une large et belle
rivièr-e. Sut- laut re rive, nous rencontrons Sainît-
Athanase ou Iberville, qui n'offre rien que ('ordi-
naire aux yeux (lu touriste intéressé. Deuix mi-
nîutes d'arrêt et l'on repart pour Saiiit-Alexandre,
la station prochaine. Il se prodluit, à cette heur-e,
dans le train même, un incidenît tel qu'il occasionne
sou vent de jolies scènes pour l'édification des voya-
geur-s. C'est uin individu qui pi-étend jouer au ïrat
de nui-ire et fait-e son bout de chîemin aux frais de
la comnpagnie, sans bourse déliei-. Mais le conduc-
teur du convoi ne l'entend pas (le la mnie oreille,
du tout : Vous paierez, mton gaillard, ou bien l'on
va vouis déposer sur le bord de la v'oie. E1 s'ensuit
une explication assez vive, l'un veut, l'autre poitnt,
le tr-amp cherche à ergoter-, les chars doivenît circu-
ler, avance-t-il pour l'avantage du public, le con-
ducteur plaide "là l'avantage payant" finalemient,
celui-ci réussit à cin avoir r'aison au moment où le
train va stop)per à une bicoque qui se trouve près
d'une jonction, et, un peu de gré, beaucoup de
force, le voyagreur à bon marché, maugyréant fort
conttre son hôte moins que galant, est relégué en
cet endroit.

Tout cela s'est passé en aufglais, pardon (le vous
le traduire comme une vaiiété d'occasionî. Vers
614 lîrs le sifflet de la locomotive annonce qlue nous
ai-rivons à Saint-Alexandre et, quelques minutes
plus tard seulement, le train repartait à tonte vi-
tesse, nions laissant là, sur le débarcadère, quatre
voyageurs frais déballés.

Voici un brave honmme, figure franchie et oui-

verte, vrai type d'honnête campagnard Canadien:
je m'adresse d'abord à lui, pour parler (le la pluie
et du beau temps, de Fapparence des récoltes dans
la paroisse, de mon ami et de sa famille où je me
rends, etc. Je n'ai qu'à m'en féliciter et à le reier-
cier, si par hasard, il mie lisait. Une aussi bonne
rencontre, au début, mie fait bien augurer de mon
séjour à Saint- Alexand re. Nous montons ensuite
dans la voiture du postillon pour faire les quelques
arpents qui nous séparent du village. Chemiin
faisant, nous pouvons admirer, des deux côtés de
la route, de ma gniifiques récoltes de foin, encore
sur pied ou bien coupé dé jà, le tout sur des ter-
rains de la plus belle apparence. Les autres cé-
réales, encore vertes, n'en sont pas mioins de la
plus riche venue, et tout nous dit que les b)ons cul-
tivateurs (le Saint-Alexandre-car je les ai tous
rencontrés, le dimanche d'ensuite, à l'églsed vl
lage-ont lieu ('attendre encore, (le leurs fertiles
terres, une abondante moisson pour l'autotnne
prochiaini. IMalgré la pluie qui a sévi hier,j.e "crois
devoir féliciter l'automédon sur l'excellent état du
chemin par lequel il nous conduit. Il mie répond
en disant que c'est un des-pî'ivilèges (de Saint-Alex-
andre que d'avoir de 'bon'se'cheinis, comme celui-
là, à coeur d'an née. Ce n'en est pas un petit, (lis-
je, c'est moi0 qui puis vous l'assurer: nons sommes
si nmal partagés sous ce ra*ppôrt, (lana le b)out (de
pays où je vis. En dlevisant de la sor-te, nous
avons atteint le v'illage. Il m'apparaît comme une
longue et fraîche allée, plantée d' arbres, et garnie,
des deux bords, de coquettes maisons en bois, muais
de :iaisons en briques, surtout, presque toutes
pou rvues le cette patriarcale commodité quefjes-
timie tou jours beaucoup, tant à la ville qu'à la cami-
pagnie, une lonigue et large galém'îe constr-uite cii
véranda. De prime abord, Saiiît-Alexîandre m'a
des plus favorablement ilmpressionné, et j'ai pu mie
conv-aincre, après COUP, en l'examinant à loisir,
que ce n'était pas du tout une fausse imupression.

Avec sa grande rue, noyée dans l'ombre en
bonne partie, son presbytère jeté comme un ima-
noir au milieu d'un bosquet, son église à l'exté-
rieur vieux style, mais à l'intérieur bien gai et
bien édifiant, très riche et très propret, avec la
noble et vaste constructioni qui lui sert de couvent
et ce joli parterre précédant la façade, danîs le-
quel se dressent de blanches statues, au milieu des
fleurs et de la verdure, avec ses nombreuses de-
meures respirant une paisible aisance, où vivent,
sanis ambition, de riches particuliers, et j'ajoute,
pour moi, avec cette famille d'élite celle de mon
ami,1 dont j'ai tant à me féliciter, Saint-Alexandre
vaut, cent fois, la peine qu'on s'y transporte. C'est
lù, à mon avis et pour moi, bien plus que tous les
autres, un de ces béniis endroits où l'on voudrait
toujours arriver et n'en plus repartir.

Mais, comme j'étais là, l'humble cloche du vieux
clocher bruni a tinté, lenitemnerîe glas si larmnoy-
ant lorsqu'il flotte au-dessus des -ýapagnes: une
jeune fille venait de mourir dans la fleur de ses
dix-neuf ans. Autre spectacle typiq~ue dont Saint-
Alexandre m'a payé le charme: un enterrement à
la campagne. La nmorte était (lu village même
poinît ne fut besoin de chariot, quatre gars vigron-
i-eux, vêtus (le noir, enlevèrent au bout u bras le
cercueil bien peu lourd (le la pauvre plithisique, peni-
dant que quatre jeunes vierges, aux loîîgrs voiles et
aux blancs vêtements, à l'expression mêlée de deuil
et de candeur, portaient les coins du drap mor-
tuaire. Parents et amis venaient enîsuite, et le
cortège, ainsi formé, se rendit à l'église danîs la
plus pieuse attitude, et de là, après l'office funèbre,
à l'huiible cimetière dont la croix de bois et les
blancs mausolées se dissimulent par derrière l'é-
glise et l'antiqlue sacristie. C'est là que se fit lini-
htumiition, au mi ilieu ('une assistance chrétienne-
ment recueillie, et je mie disais, en contemplant
avec une vive satisfaction cette cérénmonie ai tou-
chtante dans sa simplicité, où se réMèeîît, bien plus
entières, la grandeur et. la beauté de notre culte:
coimmne cela va bien mieux au coeur que la pompe

figures, encore inconnues, mais déjà sympathiques,
cet ami qui court à ia rencontre les bras ouverts,
c'est ici, tout me dit que c'est ici! Mon ami mie
fait connaître à sa famille dont les délicates atten-
tions mi'établissent, d'ores et déjà, dans la plus
parfaite intimité: je suis porté à croire que je n'ai
fait que changer de demeure, que je suis toujours
pai-mi les miens. Je me vois accueilli comme le
frère (lu fils, comme le plus ami des amis du frère.
instin)ctivement, je me prends à redire tout bas
ces quatre rimes que m'inspirait jadis une circons-
tance presque analogue et qui, en ce mioment,
ti-aduisent si bien nia pensée:

Enfin, l'on arrive an but du voyage,
Enfin, nons voila près d'hôtes charmants,
Et la symîpathie' est bientôt le gage
D'un plaisir exquis, de bien doux moments.

Oui, comnme ils les ont bien remplis, ce plaisir
exquis, ces moments si doux, les cinq journées,
tirop courtes à inion gré, qu'il m'a été donné de
passer sous ce toit où mie reportent à cette hieure,
bien souvent, sut' les ailes du souvenir, les plus
tendres affections !

Que de fois mî'est venu cette pensée-et j'en ai
bénii Dieu-que je n'ai pas été trompé, bien au'
conti-aire, (lans mon attente, lorsqu'il nie tardait
tant (le fait-e la coinnaissanice de cette heureuse
famille où s'est formé le cSeur de mton ami ! Comme
jîe mîiapplaudirai longtemps, humble éti-ange'r qui
fut reçu cen fi-ère, d'avoir connu et apprécié u»
chacun de ses membres ! Pour moi, c'est une pro-
menadle comme je voudrais, toute mia vie, n'en faire
jamais d'autre: aussi, comibien courts ils
ni'ont paru les jours que j'ai pu y consacrer;
comme l'heure (lu dépar-t qui ne vinit, pourtant,
que la cent vingtième apr-ès celle de l'ai-rivée, mie
prit par surprise, dans mîon encltattemient ! Aussi,
le 'oeur ému, je mut-murais, commie en arrivant,
les 1imes plus haut citées, lor-sque je quittais cet
asile où J'ai trouvé tant de ce bonheur tr-anquille,
(le cette aimable jouissance de famille qui fait mon
idléal, ces autres ver-s échappésde maplume, dans la
même susdite occasion:

Eh quoi !dii départ déjà sonne l'heure ?..
On ne peut, longtemps, jouir ici-bas!
Mais, va, nia pensée avec v'ous demeure,
Je nie souviendrai Ne m'toubliez pas

Promenade à travers l'Exposition Universelle

Le viaduc du Garabit, laisse bien loin derrière
lui les autres ponts conîstr-uits à notre époque ou
élevés dans les temps anciens. Il est une réplique
bien frappante et bien concluante à ceux qui ria-
guère pi-étendaient et voulaient nous faire croire
que les ingénieurs moder-nes sont que des imbéciles
et des impuissants à côté de ceux des temps an-
ciens, et qui pr-oclamaient bien haut que toute
construction de notre époque n'est qu'une pauvre
et chétive copie de ce que nous ont laissé les Grecs
et les Romains!

La suite de notre promenade à l'exposition nous
montrera coml)ipn le géniîe mdrea fi e
jeu de ces v'aintes déclamations et comîbien nous
sommes supérieur-s et pour l'exécution, et pour le
fini de nos oeuv'res, et pour le gémnie administratif
de nos grandes entreprises, et pour le gigantesque
nmême (le nos conceptions et de nos constructionS5
(n'en déplaise aux Romains) à tous les siècles qui
nous ont précédés dans la nuîit des temps!

Avant de sortir du pavillon Eiffel, jetons unl
dernier coup d'oil sur le modèle de la coupole n'lé'
tallique construite par lui pour l'observatoire de
Nice. Cette énorme coupole en fer a plus de
soixante-quinze pieds de (diamètre et environ trois
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